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“
Nommer l’inouï
Souvent… non… en fait, tous les jours de toute l’année, je
déambule sur les chemins forestiers qui ouvrent leurs
modestes perspectives juste derrière la maison que
j’occupe, ici, en Pays de Born. Cheminant, l’un de mes
très grands délices, lorsque j’ai la chance, et
l’intelligence, de n’être pas préoccupé, c’est de laisser
tout ce qui m’entoure entrer en moi : écouter, sentir, voir,
s’arrêter aux détails.
Parmi ces détails, il en est un dont j’ai particulièrement
plaisir à observer l’évolution au fil des jours printaniers :
la renaissance des fougères.
Les vieilles, celles de la saison passée, sont brunes,
cassées, effondrées, abattues pour la plupart.
Et c’est au milieu de cette désolation nécessaire que
commencent à pointer les fines tiges vertes au sommet
desquelles s’enroule en spirale compacte une petite
crosse. Je suis fasciné par le très lent déploiement, minute
après minute, heure après heure, jour après jour, semaine
après semaine, du splendide, complexe, vaste, et fractal
feuillage replié dans ce chlorophyllien origami. Et je suis
convaincu que, pour lent et ténu qu’il soit, un tel
processus ne peut que produire un ou des sons :
crépitements, arrachements, décollements, crissements,
froissements…
(...)
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